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LES GOUTTES de LAIT 
Cntor» internationale pour la Protection de 

i'Entance du premier Age. Réunion 
du Comité n. Uonal français 

Dimanche dernier, le Comité français 
l e s Œuvres de Protection de 1 Enfance a 

Êrovoqué une réunion, salle de la Société 
idustrieUe, rue de l'HopiUil-MUitaire, a 

Lille, de toutes les personnes s'intéressnnt 
aux Œuvres de Protection de l'Enfance 

Le Nord, le Pas-de-Calais, la Somme et 
rAlsne y avaient de nombreux représen­
tants. 

Dane une de ses dernières réunions & Pa­
ris, le Comité français, présidé par M. le 
docteur Maygrier, dont le secrétaire géné~ 
rai est M. le docteur Grasset, président de 
ta Goutte de Lait de Tours, avait pris la dé­
cision de former dans toute la France des 
comités régionaux chargés de coordonner 
loua les efforts et de grouper toutes les œu­
vres dont le but est de lutter contre la mor­
talité infantile. 

Cest ainsi que la formation d'un Comité 
régional fut décidé dans le Nord ; Q prou* 
perait les œuvres de profection de l'enfance 
du Nord, du Pas-de-Calais, d,e la Somme et 
ne l'Aisne ; sa mission serait de propager 
jusque dans les plus petites communes de 
la région les saines notions d hygiène in­
fantile. 

LA SEANCE 
A onre heures, M. le docteur DRON, mai­

re et député da Tourcoing, président fonda­
teur de la Sauvegarde des Nourrissons de 
Tourcoing, ouvre la s'-ance. 

Nous remarquons a ses côtés M. le doc­
teur Oui, professeur -éjr6 à la Faculté de 
Médecine, médecin du Dispensaire de la 
I Yotection de l'Enfance du premier âge ; 

Potelet, inspecteur de la Santé et de 
vgïène publiques du Nord : M. lejjpcteur 
ra, président de la Goutte de l-ait, da la 

dite Maternelle et de la Colonie Irrfan-
de Boulogne-sur-Mer ; M. le docteur 
professeur agrégé a la Faculté de Mé-
vmédecin de l'Œuvre Liiioise des Col­
ons de Nourrissons ; M. la docteur 
r, professeur la Faculté libre de Me-

• -. M. le docteur Delplanque. merlpcin 
•.Àivre Lilloise des Consultations de, 

ssons : M. le docteur Lemlire, pro ' 
r à la Faculté libre de Médecine ; M. 
'eur Arsset, professeur agréée a la 
é de Médecine ; Mme Bérot-Bortr^r, 
onte de la Mutualité Maternelle de St-
n : M. Foubert, président fondateur 
Mutualité Maternelle do Lille ; M. le 
r Aubi-quet, r.nire et président de la 

B de Lait d Auby : M. le docteur De­
aler?, président'de la Goutte de Lait 

*'.''i-sbrouck ; M. Î-Qac Klein, vir-e-prési-
der.1 de la Fédération de rEnïanee ; M. Gott-
btr. M. Prouvost, membres du Comité P.o-i-
h - en de Protection de l'Enfa» ce ; MM.les 

rs Lerat et Desbonnets, médecins de 
ia ,:mrtte de Lait de Roubaix ; MM les doc-
se "S Damont, Dechert et Huriez, médecins 
le la Sauvegardé des Nourrissons de Tour-
rcing; M. Béthune.de Wasquehal ; M.Geor-
;'fs Petit, de Lille, et un prar.J nombre d'avj-
res personnalités des quatre départements 
p rw-sentant les Œuvres de l'roteclion de 

IT nfenns 
Le docteur DECHERF donr.e quelques 

.euseiftnements sur la formation et le fonc­
tionnement de l'Union Internationale pour 
la Protection de l'Enfance du premier âge 
,'Oouttes de Latt). Ce vaste groupement a 
dea ramifications dans tous les pays ; sa 
ti.r/natioo a été décidée en principe lors du 
premier Congrès des Gouttas de Lait à Pa-
i.s en 1905; il a été fondé définitivement 

soi i du deuxième Congrès des Gouttes ue 
(.ai; à Bruxelles, en VM7. 

Le Comité National français est le repré­
sentant en France de lCnion internatio-
n&le. Son double but est, premièrement, d« roupei- toutes les œ-.vres éparpillées sur 

territoire ; deuxièmement, , u uni pro­
pagande active, de faire naiire de nouvelles 
œuvres dans k-s villes où il n en existe pas. 

C'est ainei que le C mité fronçais a pro­
voqué la réunion de d in - che dernier dans 
le but de fonder un Comité régional dans 
le Nord de la France. 

Enfin, le Comité f r.ncais est le représen­
tant officiel de ta. France dans les Congrès 
organisés tou3 les trdTTTins par l'Union in­
ternationale ; il a chargé plusieurs de ses 
membres de présenter des rapports au Con­
grès de Berlin de 1910. 

LES DECISIONS 
La réunion décide de nommer un délégué 

par département : le docteur Decherf repré­
sentera le Nord; le docteur Aigre, le-Pas-
de-Calais ; Mme Bérot-Berger l'Aisne, et le 
docteur Guillomet, 1- Somme. 

Sur la proposition t M.le docteur DRON, 
•n-vayée nar MM. Oui, Aijre, Mme Bérot-
Berger, et approuvée v-f tous les membres 
présents, on formera 'ans le Nord un vaste 
Comité <Je propagande qui fera appel à tou­
tes les bonnes volontés pour chercher à dé­
velopper partout les Œuvres de Protection 
de l'Enfance. 

n est question a ce sujet ces villes d Hal-
luin, Wattrelos, Artnentières, etc., où la 
mortalité Infantile est très élevée et où U 
serait urgent de faire une propagande ac­
tive pour disputer à la mort cettj héca­
tombe d'enfants. 

O s différentes villes ne Comptent pas en­
core d'Œuvre de Protection de l'Enfance. 

Cette situation se retrouve encore dans 
les départements Ou Pas-de-Calais, de la 
Somme et de l'Msne, où nombre d» gran­
des villes ont fait peu de choses pour lutter 
contre la mortalité i vntile. 

M. Dron propose de grouper dans le Co­
mité régional toutes les initia'.:.es privées 

et administratives et, dans Ce but, de faire 
on appel auprès de tous les maires de la 
région du Nord de la France. 

I X BUREAU PROVISOIRE 
La réunion prend fin A midi et demi, 

après avoir nommé un bureau provisoire 
composé de MM. Dron, Oui, Bue, Lemièra, 
Aigre, Ausset Mme Bérot-Berger, MM.Fou-
bert. Petit, Decherf et Guillomet, chargé 
d'étudier toutes les mesures à prendre pour 
arriver à une organisation définitive *n Co­
mité .régional de Protection de l'Enfance. 

LE 

Revoit 4* Mord 
est en vente â PARIS, tous /es 
fours, aux Bibliothèques de la 
Gare da Nord et chez Madame 
Schneider (kiosque 50), boulevard 
Montmartre. 2. 

TRIBUNEMINIERE 
Chambre Syndicale 

des Mineurs du Pas-de-Calais 

A DOUVRIN 
tWE CONFERENCE. — Le citoyen Beugnet 

Oisirmr viendra le dimanche 1er août, â> l*Od-
viin, pour y faire une conférence syndicale pu­
blique et contraoïetcire. 

Le citoyen Beugnet sera reçu k la gare de 
Douvrin au train Ue 4 heures 40 par ia section 
syndicale, la Soci-te des bigophones et la sec-
tien du Parti Socialiste. 

Sï f iù lC IT DES MINEURS DU BASSIN O'AHZiR 

A HASNON 
REUNION BEXA.YT — Dimanche prochain, 

1er août, a six heures du soir, le citoyen Uexaiit 
fera uno conlèrer>:e u Hasnon, au hameau de 
« Grand-r.ray », chez Jules burulte. 

Ordre du jour : Convention u'Arras. — Action 
s> ndicale. 

•(apports de Délégués mioears 
Aux mines d'Anzia 

Fû&?Ii LAGRANGE. — Le ddègué mineur 
Achille Drumonl nous communique les rapports 
suivantes ' 

Descendu A l'étage de 170 mètres, visité l'ex-
pioiUitiOn d .VmUi cuuciaaat midi, le plan incliné, 
les Uuiles ebaaaantes, ainsi que les voies en 
taras*. Ensuite rtsllé toute l'e/.uloiUilion d'Ami-
cic ojuuiiant midi, les cheminées de passage, les 
tailles et les voies dos hersclieurs. Je signale 
dans ce quartier que 1 air est laible. A la plupart 
dt-s voitj., les kerUnes buttent aux bois «l aux 
billes, piusieui-s çtteminéss de passade sont très 
defectucuses. Da:.» ce quartier, le terrain est 
très mouvant-, ix-s ou.riers n'ont pas les queats 
nécessaMs pour leu sécurité, j'ai remarqué ^ue 
celtes<i sont de .. . ivaiss qualité. Je signale 
qu un ouvrier trav..:i;.,;t seul dans les cheminées 
de iwissatte. A la aie tai'.le ctiassante, U n'y a 
pas 4s ivtour : vu le mauvais terrain, si un 
éixjulement venait a se piod^ue dans la voie 
ou dans la U.iiie les ouvriers se trouveraient pris 
à front Si un accident arrivait, j en laisserais la 
responsabilité a la Compai,'nie. Je signale plu­
sieurs cheminces cété <:iias=antes qui servent de 
retour d'air comme ei^..i »u très mauvais état 
et trop po'.iles. 

Descendu a l'éloge de ÏW mètres. Visite tout» 
1 exploitation de Uénwntiuj levant midi 3» sé­
rie, te plan incliné, les cheminées de passo«« 
las UiUes levant et chassant, le wlxir cTair et 
tes voies des herscheurs. Je signale une partie 
de la 3e cheminée trop petite pour la circulation 
du personnel. Le devant de la 7e taille chas­
sant? est en très ma avais état : a ta 4a voie chas­
sante, il n'y a pas de barrière de sécurité ; a 
l'entrée du plan it serait nécessaire de rabaisser 
le changement pour permettre au herscheur d'em­
baller plus facflement ; a la 4e voie levant, la 
barrière est cassée, il serait ui-gent de la rem­
placer. Dans ce quartier les ouvriers n'ont pas 
les bois de taille nécessaires pour leur sérurit* 
Dans le tienne, au niveau de 32ô mètres, une 
biile est cassée ; un éboulement peut se produire 
et occasionner des accidents. Rendu dans lex-
ploitation de la veine numéro 6, visité le plan 
incliné, les chemin e> de passage, ainsi que le 
creusement de la voie. Visité la voie en terme 
de numéro 7 et la tailt* de la veine numéro 2 
au niveau de 335 mètres. J'ai en outre rencontré 
dans ma tournée deux raccommodeurs travail­
lant seuls, ce nui est interdit par ia police des 
mines, article 5. et' 

Aux mines de Mleurchin 
FOSSE N* 5. — Un accident étant survenu 

a Laurent Etienne, 3 ans, ouvrier mineur dans 
la taille numéro 19/30U de la veine Smnt-Alexan-
dre, te délégué mineur Sauvage Joseph s'est 
rendu sur les lieux de l'accident peur laire son 
enquête. Le témoin Gomry Isidore déclare : • J'é­
tais occupé t boiser avec trois ouvriers. Deux 
ouvriers soutenaient la rallonge en fer a chaque 
extrémité. Laurent allait mettre le bols du mi­
lieu lorsque le trouvant un peu long, fl le retira 
pour frapper au potia. Il avait à peine donné 
quelques coups de pic qu'un caillou soutenu par 
deux allonges cassa et tomba sur Laurent Ce­
lui-ci fut blessé au bras uroit, à la cuisse droite 
et sur le dos. Au bras droit, tl a une entame 
d'environ 20 centimètres qui nécessita £1 points 
de suture. > 

Le blessé confirme la déclaration du témoin. 
Dans sa visité, le délégué a passé par le lieu 

de l'accident et il a trouvé le boisage en non état. 

Il suppose rfue, trouvant le bois trop long, Lau­
rent frappa quelque* coups sur le bols. Je cail­
lou tomba alors sans avertissement sur rou-
vrier en le blessant gravement. Il conclut & un 
cas imprévu. 

Théâtres. Fêtes et Concerts 
BRASSERIE UNIVERSELLB (Casino des Fa­

milles). — M. Cn. Boucher, directeur-propriétaire, 
place du Théâtre, Lille. — Tous les jours, mati­
née de 4 a 7 heures ; soirée à s heures 1/2. Spec­
tacle-Concert : Les Loyal's, six personnes au res. 
taurant musical: Bernadac, le joyeux comique; 
Les retnaegis, duo .'émina ; The little Loyds, 
cinq acrobates chinois: La Petite Nana, la plus 
peute chanteuse du monde ; Trochet, chanteur 
comique: Vflle Lydiarny, chanteuse de genre; 
Mlle Hélène de Vreese, diction. 

A chaque représentation deux séances de O 
uématographie. L'Universel Cinéma. 

Kntrée libre en semaine. — Dimanches et tête», 
entrée : 0 tr. 60. 

Restaurant de premier ordre. — Cuisine sot. 
gnée, — Plat du Jour : 0 fr. 75 ; plat du soir :l tr. 

AVIS. — M. <3i. Boucher, directeur-proprié­
taire de la Brasserie Universelle ,̂ a l'honneur d'In­
former le public que la Bra*terie Universelle res­
tera ouverte pendant toute la SAISON D'ETE, 
avec une troupe constamment composée des 
meilleurs éléments, comme en saison d'hiver. 

T.I .J . : Ctnéfsato^r. gratis to i Galeries Lilloises 

LIVRES ET_JOURNAUX 

L'éducation 
Revue trimestrielle d'éducation familiale 

et scolaire 
Paris : Vuibert et Nony 

Dans cette nouvelle revue, véritable organe de 
centralisation, tous Ieâj|éducateurs de bonne vo­
lonté pourront coopérer a, lœuvre de l'éducation 
nationale. Le premier but aes rédacteurs, parmi 
lesquels nous trouvons des hommes connus et 
appréciés 4 Lille, est de mettre les lecteurs au 
courant de toutes les idées intéressantes et de 
U'us les faits notâtes â signaler en France ou 
a l'étranger. 

L'£ducaiion s'adresse aussi bien aux parents 
qu'aux proiesseurs ; elle sait en eliet qus le tôle 
du père et de la mèœ est particulièrement -im­
portant. Aussi voudrait-eilc constituer pour les 
faiHiiies un manuel permanent, un (ruide cons­
tant dans lœuvre si ddlicile de la formation de 
Il jeunesse. Pour cela eile rendra compte, en 
toute impartialité et en Wute indépendance, de 
tous les progrès de l'éducation et de tous les 
essais Intéressants. El'.e nest ni la propriété 
d'une école, ni même l'oraane des écoles nou­
velles. Elle servira volontiers de trait d'union 
entre les lycées, les collèges, les établissements 
libres qui partageront son libéralisme et son dé­
sir de progrès. Ole n'imposera a ses collabora­
teurs qu'une rSgle : la tolérance et le respect 
four les doctrines et les personnes. Elle s'abs-
tiendra de toutes discussions politiques et reli­
gieuses ; la liste des colluixirateurs montre du 
reste un éclectisme de bon aloi. 

En dehors des articles originaux consacrés à 
l'éducation avant, pendant et apràs reçois eu 
dans la famille, i! y aura des travaux sur les 
écoles modernes, les grands éducateurs, des 
nouvelles pédagogiques, une bibliographie très 
riche. 

Les deux premiers numéros sont en vente chez 
les principaux libraires de Lille. 

i Aujourd'hui jeudi, treizième étape : Brest-Caen 
(124 kilomètres). Cette étape est la plus longue 
de toutes telles dont est composé le Tour da 
France. 

A R0UBA1X 
AU NOUVEAU VELODROME 

DU PARC DES SPORTS 
Après le grand succès de la réunion d'inaugu-

reUoo, le directeur, ne reculant devant aucun 
•jciifJcs pou- donner toute satisfaction au pu­
blic, vient de mettre sur pied, pour le 8 août 
Prochain, un nouveau programme sensationnel 
fui n» le cédera en rien a son prédécesseur. En 
«ffet, voici les courses qui le composent : 

Course Amateurs . V. F., 10 kilomètres, 4 prix 
«i objets d'art. — Course professionnels abon­
nés, 3 prix 30, 20, 10 Irancs. — Internationale 
rrofessionnels, 4 prix, 30, 50, 90, ai francs. — 
•nue d'Or, 100 kilomètres derrière grosses motos, 
«vec la participation assurée de Simar, Dussot, 
tonratch (Allemandl. Platteau, de Tourcoing, et 
Oscar Lepoutre. — Grand match de motos entre 
Ils deux démons de la carburation qui ont pour 
arms André, de Bruxelles, et Pasquier, de Pa­
lis. 

Les engagements pour les courses amateurs et 
irotessionnels sont reçus Jusqu'au lundi 2 août, 
è midi, dernier délai, chez César Garin, directeur 
«i Parc des Sports, 72, Grande-Rue, h Roubaix. 

A noter que la direction a pris ta bonne ini-
tlo'.ive de faire trois nouveaux guichets et trois 
nouvelles portes d'entrée; et S l'intérieur du 
félodrome, deux grands escaliers de 2 m. 50 
4t largeur, au centre des virages, et un troisième 
escalier au centre des gradins populaires. Di­
verses et importantes améliorations ont été amé­
nagées idans l'intérieur du Vélodrome. Dr.ns ces 
conditions, le public aura complète satisfaction. 

Chronique des Sports 
AÉRON AU TIQTJE 

ISES VOLS DE PLUS D'UNE HEURE 
11 est intéressant de relever les vols de lon­

gue durée qui ont été effectués jusqu'à cem der­
niers temps. 

Le tableau suivant comprend dans l'ordre de 
leur durée tous les vols d'au moins une heure 
qui ont eu lieu depuis le 9 septembre l'JoS, jeur 
où. pour la première lois, Orville Wrigtit vola 
pendant plus de soixante minutes, jusqu'au 20 
luillet dernier : 

31 décembre 1908 : Wilbur Wright : 2 h. 20 m. 
23 s. 

1S décembre 1908: Wilbur Wright : 1 h. 54 m. 
53 s. 

21 septembre 1908 : Wilbur Wright : 1 h. 31 m. 
2î s. 

10 juillet 19H9 • Henri Farrnan : 1 h. 23 m. 
20 juillet 1909 : Orville Writîht 1 h. 20 m. 
15 juillet 1909: Paulhan : 1 b. 17 m. 19 s. 
12 septembre 1908 : OrvUle Wright : 1 h. X5 m. 

20 s. 
11 août 190R : Orville Wright : 1 h. 10 m. 
5 juin 19.3 : H'ibert Latham - 1 h. 7 m. 37 s. 
10 septembre 1XB; Orville Wright: 1 h. 5 m. 
U Juillet 1009 • R. Sommer : t h. 4 m. 
9 septembre 19CS : Orville Wright : 1 h. 2 m. 

30 s. 
20 mai 1909 : Paul Tissandier : 1 h. 2 m. 

CYCLISME 
LE TOUR DE FRANCE 

La douzième étape, Nantes-Brest, a été gagnée 
par Garrigou, qui a couvert tes 321 kit. »n 11 
heures 18 m., ce qui donne comme vitesse 
moyenne 28 kil. 1 m. 

Celte étape avait déji été cagnée en 1907 par 
Garrigou ; en 1908 c'est François Faber qui en 
avait été le vainqueur 

Trois accidents assez graves se sont produits 
au cours do cette douzième étape A Bannalet. 
la coureur Pardon d Ivry, se trouvait dans le 
même peloton que Ménager. Maltron et Fleury : 
le cycliste ayant tourné ta t.'te, sa machine dé­
rapa, et Pardon. Jeté à terre, se cassa le bras 
gauche: il a été ram»né en automobile à Quim-
per, et de là dirigé par lo train sur Brest. 

Fleury, de Caen, s'est dans une chute fracturé 
l'épaule ; on Va transporté H Vannes, puis a 
Bres, Faudon, de Digne, s'est blessé à la hanche 
droite pn sortant de Nantes et n'a pas pu conti­
nuer la course. 

La meilleure réparation de Pneti~ 
matiquea se tait chez «I . VITTU, 
15. rue du Ballon. St-àtaurice. Lille 

i : \ T A T I O N 
UN CONGRES INTERNATIONAL 

DE NATATION 
Dtaanclia prochain aura lieu & Paris, dans la 

talle de l'U.I. F. S. A , 34 rue de Provence, 
«n Congrès International de ia Natation. 

Seront représentées à ce Congrès les nations 
suivantes : la France, l'Autriche, l'Austi alie, la 
Belgique, le Dancmarck, la Finlanne, l'Alleina-
tne, la Hongrie, le Sud de l'Afrique, les Etats-
L'xis et la orande-Bretagne. 

Î > S TIRS 
A VIEUX-CONDE 

L'n tir aux c.imràs est organisé pour dirn.inrhe 
prochain 1er août, chez Gerniay Henri, chemin 
du BiPJ de Condé, à Macou. 

Lo tir se fera avec fusils de chasse et fusils 
transformé*. Le tir commencera » 2 heures. 

l a mise est lixée t 25 centimes, responsabi­
lité aux Urrura, 

Des fuiils et munitions seront a la disposition 
des amate'jrs. 

22 Ans de Succès ! 

Evite?, la constipation et ses funestes cort-
séquences par l'usage régulier des Dragées 
de Santé Dubus 1 fr. 50 la boite dans toutes 
les pharmacies (Récompenses : 15 médailles 
d'or). 

Dépôt général et maison de fabrication 
Pharmacie DUBUS, 7, rue de3 Arts, Lille. 

BULLETIN COMMERCIAL 
MARCHE DE PARIS 
Covn «lu tl iutllft Itot 

COLZAS. — Soutenus. — Cour. 63. 50.— Procb. 
6t »•. — * dflirv «4 50. — 4 prem. 65 ••. 

BLES. — Soutenus. — Cour. 25 9:>. — Proch. 
M 55 — S.-Oc. 24 . . . — 4 dern. 23 90. — 4 r.-ov. 
24 M. 

SF.IGLES. — Calmes — Cour. 18 25. — Proch. 
17 30. — .-Oc. 17 75. — 4 dern. 17 . . . — 4 nov. 
17 25. 

AVOINES — Lourdes. — Cour. 23 10.— Proch. 
20 20. — s -Oc. 18 25. — 4 dern. la 20. — 4 nov. 
18 05. 

LINS. — Soutenus. — Cour. 55 •». — Proch. 
55 . . . — 4 dern. 56 . . . — 4 prem. 5il »-. 

FARIÎvES. — Soutenues. — Cour. 33 25. — 
Proch. 32 :.5. — S.-Oc. 31 75. — 4 dern. 31 50. — 
4 nov. 31 SB. 

ALCOOLS. — Soutenus. — Cour. 40 50. — 
Proch. 4 075. — Sept. 41 25. — 4 dern. 40 «5. — 
3 cet. 40 . . . — 4 prem 40 25. 

SUCRES. — Soutenus — Cour. 31 50.— Proch. 
31 50. — 3 oct. 29 75. — 4 oct. 29 S7. — 4 prem. 
30 50. 

BULLETIN FINANCIER 
BOURSE DE PARIS 

Paris, U juillet 190». 
La tendance du Marché est généralement plus 

Indécise, par suite du recul plus aeeent'ié du Rio 
et des Valeurs F-spagnoies. La Rente Française 
plus calme à 97,'!0. Au croupe Etranger, l'Exté­
rieure abandonne prè3 d'im p->int a 95,30, mal 
impressionné par la mise en étal de siège de la 
région de Barcelone, l e Turc se maintient bien 
n 93.G0 Les Rentes Russes peu changées. Le 5 % 
1906 & 102.20. Le 4 1/2 1909 à 96. 

Quelques réalisations aux Etablissements de 
Crédit influent sur les cours de ces Valeurs. 
Banque de Paris 1.630. Crédit Lvormais 1.2B5. 

Le? Chemins Français sent tovt aussi rtésli2és 
que de coutume. Nord 1.6S0. Lyon 1^77. Orléans 
1.357. 

Les Chemins Espagnols ne sont nas mieux par­
tagés. Saragosse 379. Andalous 185. Nord d'Espa­
gne 320. 

Aux Valeurs de Traction, le Métropolitain fait 
toujours l'objet d'actifs échanges a 940. L'Om­

nibus a 1.378 et la Thomson à 691 manquent d'en, 
train. 

La moins bonne tenue du métal et la recul des 
Valeurs Cuprifères à New-York influent sur le 
Rio en baisse à 1.392 Le Cape-Copper a 198. 
Tharsis 152. 

Les Mines d'Or Sud-Africaines se maintien­
nent, leur dernière liquidation à Londres s'êtant 
très bien passée. Eost Rand 133. Ferreira 521. 
Golden Horse Shoe 190 Goldllelds 158. RandJon-
teln 66. Rand Mines 26240. 

i d'importants achats à 8.929. Comme suite S m/ 
que noua écrivons hier. U j a ttea a *»!*«• ( M 
le dividende sesa bientôt reporté S 100 tr. eomft* 
autrefois. Crespin à 89.50. Douchy accenh»e Of* 
lit & petit ses meilleures dispositions à l.OSSw 
Dourges discute, mais peu changé a 329. La d*» 
xJème Drooourl se met en vedette * 383, la de* 
nier mot n'est pas dit Fjrarpelle catme a S9T, 

U s T«ces_raamantjfôres_ «nu£nue_mai|__E«». 
actifs. De Beers 378Tragersfontein if* 

•OURSE OC FVJXELLEa 
Bruxelles,-n fuXLlet »»*%. 

TERME — Métro 546 1/2. — Extérieure 95 1/4. 
— Portugais 62 3/4 — Rio Ttnto 1.918 1/2. — 
Lots Congo 87 1/4. — Rio Tram 453,50. — Sara­
gosse 385. — Nord Espagne 3S5. — Chemins Ot-
tomans 17î 1/4. — Mexico Tram G52. 

COMPTANT. — On ne travaille pas énormé­
ment au Marché du Comptant où cependant la 
fermeté est à peu près générale, n en pst ainsi 
pour la plupart des actions qui procèdent de 
nos Etablte?<nnents de Crédit. Banque Bruxelles 
1.102,50 Nationale Î.900 Caisse de Reports 1.675 
et Part de Réserve 4.998 \t. 

Les Chemins gardent leurs cotations précéden­
tes Auxiliaire au Brésil 890 el 800, selon le ti­
tre. Part fondateur Congo 4.457,50 et Dividende 
Sud-Ouest Brésilien 92. 

Les Tramways conservent une orientattin 
meilleure Capital Barcelone 161. Dividende Bru­
xellois 890 Jouissance Caire 800 Economiques 
735 et 10e part fondateur Financière 346,2a. 

Les Valeurs Sidérurgiques font bonne conte­
nance Nleatse et PJeJcuve 1.350, Ateliers de la 
Meuse 1.700. CockeriU 1.810. Sarrebfuck 8.737,50. 

Un bon courant d'*changes se remarque en 
Titres Houillers. Concorde cote 2.220. Fontame-
fE**Tue 2 7fi7,50. Gouffre 2 377.50 Mflirux et 
Bas-Rois-1.270 Mariemont 3.037,50. Noôl-Sart 
S.58H. Petit-Trv 1.610. Pi-oduits au Flénu 5.425. 
Réunis do Charleroi 2 soi). Sacré-Madame 4.550. 
Trieu-Kaisin 1.200 et Wérister 4.600. 

Les Glaceries gardent une allure favorable, les 
Zincs ne s'écartent gnère de leurs cours précé­
dents. 

Bonne tendance des Textiles h 2 020 pour la 
Gantoise, et a 252 50 pour la capital I.oth. 

Les Valeurs Congolaises s'échanesnt à des 
cours sans variation bien appréciable. 

«OURSE r»" I H A E 
LfHe, t» juillet tt09. 

Les Charbonnages conservent de nombreux 
partisans, ce qui accentue l'animation du Mar­
ché déjà favorablement orienté. 

Anicbe largement traité se maintient bien a 
1.7S0. Anzin vainement demandé n'a pas de 
vendeurs, même à 7.850 Bully «si meilleure ten-
dan~" a 5.1T0 »t la counure à 102. Bruay se classe 
* 1.018. avant de pousser plus avant. La omi-
pu-e à 102.25. Carvin se ramasse K 620. L'entier 
reste demandé mfroe à 3.150 sans contre-parfe. 
Courrières en excellente tendance enregistre 

Ferfay an reprise h 376. Flines répète le cours! 
de 73. Lens se consolide a 900 el 90. Uévln s'a; 
jnéiioea-JV 4.330-*tJ45 Ligny un peu mieux • 
6i. Au groupe Maries, tandis que le 30 % n'a DM 

TîTOTres rnTrtie a 2..HJI, là parVW % revMJI « 
3.070 et le 20e a 155,75 Meurenin ru sa hauaa< 
rapide, supporte quelques réalisations a USISh 
Nord d'Alais mieux k 352. Ostrloourt reprmd al 
2..840. Thivencelles qui se ramasse k 1.108 efl m 
preaalr». Fermeté de V^oigne k 1.800 et US, 
Aux divers, les Jouissances Laiterie» sont da 

l plus en plus animées a 439,50. Les Margarine* 
ries voulues k 250. 

TOUTES LES FAMILLES 
SOUCIEUSES DE LEURS SANTE» 

devraient toujours avoir ans . etite pr* 
vision de quelques litres 

de l'excellent "IN de 
B A N Y U L 8 - T R I L L E S 

et en prendre un verra avant àhatfZa 
repas si elles veulent se r<-ontortoa 
agréablement car cet incomparable al 
délicieux apérUll est soigneusement pré» 
paré avec un vieux vin exquis e» le <neO< 
leur quinquina 

Il est d'ailleurs recommandé par H 
C pa médical depuis longtemps aux De* 
"les. Hommes et Enfants. 

On u> trouve chez tnm les Entrepoat 
taires et dans les nrinctpales épicerie». 

Exiges l'étiquette sur la bouteille. 

Pour être renseigné rapidement et d*nt*l 
façon préct=e sur toutes tes valeuni d* 
Bourse et notamment sur les Qiarbonna#aa) 
s'adresser au Journal 

LE RENSEIGNEMENT GÉNÉRAL 
publié à Li!le. 5, Grand'Haca. • j 

On y trouve toutes les informations fTfhtiaV 
cières intéressantes et une Revue dea MatV 
ché3 de Lille, Paris et Bruxelles. 

ta Gércwf; Fmfle r.c^T. S 

——^—— 
Une. U. ma de Betbaeasl 
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LES DEUX DIANE 
par Alexandre DUMAS 

— D est en route, il doit même être ar­
rivé, reprit la jeune reine. L'ami d( nt je 
vous parle a promis de l'amener aujourd'hui 
môme. „ . . 

— Et quel est donc cet ami, enfin? de­
manda la reine-mère. 

— Le comte Gabriel de tvtontgornmery, 
madame. 

Avant que Catherine ait en le temps de 
l'écrier, Dayejlo, la première femm* de Ma­
rie Stuart, entra et vint dire à sa maîtresse.. 

— Le comte Gabriel de Montgommery est 
la qui attend les ordres da madame. 

— Oh ! qu'il entre 1 qu'il entre I s'écria vi­
rement Marie. 

XXXI 

Lueur d etpotf 

• - Un instant ! dit alors Catherine de Mé-
Slci», sèche «t froide. Pour que cet homme 
antre, madame, attendez au moins que je 
sets sortie. S'il vous plaît de confier la vie 
du dis a celui qui a tranché la vie du père, 
0 ne me ptalt pas, à moi, de revoir et d en­
tendre encore le meurtrier de mon époux. Je 
proteste donc contre sa présence en ce lieu, 
et je me retire devant lui. 

Et elle sortit en effet, sans donner à son 
Bis mourant un reperd, un adieu de mère. 

Etait ce parce que oe nom abhorré de tia-
Iwiel da MonUQmmery lui rappelait la R I * 

mière offense qu'elle eût eu h supporter du 
roi ? Cela peut être ; toujours est-il qu'elle 
ne redoutait pas autant qu'elle voulait bien 
le dire 1 aspect et la voix de Gabriel ; car, en 
se retirant dans son logement, voisin de ia 
chambre royale, elle eut soin de laisser La 
portière entrouverte, et n'eut pas plus tôt 
refermé la porte donnant au dehors sur un 
corridor désert k cette heure avancée de la 
nuit, qu'elle colla tour à tour à la serrure et 
son œil et son oreille, pour voir et pour 
écouter ce qui allait se passer après son 
brusque départ. 

Gabriel entra, conduit par Dayelle, s'age­
nouilla pour baiser la main que lui tendait la 
reine, et Ht un profond salut au cardinal. 

— Eli bien 1 lui demanda Mario Stuart im­
patiente. 

— Eh bien I madame, j'ai décidé maître 
Paré, dit Gabriel. Il est lu. 

— Oh I merci, merci, ami Adèle 1 s'écria 
Marie 

— Le roi va-t-il donc plu» mal, madame ? 
reprit k voix basse Gabriel, en portant un 
regard inquiet sur le lit où François U était 
étendu sans couleur et sans mouvement. 

— Hélas I il ne va pas mieux toujours 1 dit 
la reine, et j'avais besoin de vous voir. Mat-
Ire Ambroise a-LU fait de grandes difficul­
tés pour venir T 

— Non, madame, répondit Gabriel. On le 
lui avait bien demandé déjà , mats de façon, 
m'a-t-il dit. è provoquer de sa part an re­
fus. On voulait qu'il s'engageât d'avance, 
sur sa tête et son Donneur, k sauver le roi 
sans l'avoir vu. On ne lui cachait pas que, 
comme prolestant, il était suspect d'en vou­
loir & la vie d'un persécuteur des proles­
tants. On lui témoignait enfin tant de mé­
fiance injurieuse, on exigeait de lui de ai du­
res conditions, qu'à moins de n'avoh* ni 
cœur ni pruderies, Il devrait être nécessai­
rement amené à s'abstenir. Ce qu'il a lait, à 
son grand regret, sans être dès lors autre-

ment pressé par ceux qui lui étaient en­
voyés. 

— Se peut-il qu'on ait ainsi interprété h 
maître Paré nos intentions? dit vivement te 
cardinal de Lorraine. Pourtant-c'est de la 
part de mon frère et de la mienne qu'on est 
allé le trouver & deux ou trois reprises i On 
nous rapportait à nous ses refus obstinés et 
ses doutes étranges. Et nous croyions ceux 
que nous lui avions députés des gens tout à 
fait sûrsl 

— L'étaient-ils réellement, monseigneur? 
dit Gabriel. Maître Paré croit le contraire, 
maintenant que je lui ai dit vos véritables 
sentiments à son égard et les bonnes paroles 
de la reine pour lui. Il est persuadé, qu a vo­
tre insu, on s'est efforce, dans un but cou­
pable, de l'écarter du lit de souffrance du 
roi. 

— La chose est à présent certaine, reprit 
Charles de Lorraine. Je reconnais encore en 
ceci, murmura-t-il, La main de la reine mère. 
Elle a tout intérêt, en effet, a ce que son fils 
ne soit pas sauvé... Mais corrompra-t-elle 
donc tous las dévouements sur lesquels nous 
comptions ? Voici encore un pendant a la 
nomination de son L'Hôpital L,. Comme elle 
nous joue '... 

Cependant Marie Stuart, laissant le cardi­
nal aux réflexions sur ce qui était accompli, 
et toute a sa sollicitude présente, disait & 
Gabriel : 

— Enfin, maître Paré vous a suivi, n'est-
ce pas? 

— A ma première réquisition, répondit le 
jeune comte. 

— Et il est là ? 
— Attendant pour entrer votre gracieuse 

permission, madame. 
— Tout de suite 1 qu'il vienne donc tout 

de suite ! s'écria Maria Stuart. 
Gabriel de Montgommery alla un instant 

à la porte par laquelle il était entré, et re­
vint introduisant l e chirurgien. 

Derrière sa porte à elle, Catherins do Mé-
dicis guettait toujours, plus attentive que 
jamais. 

Marie Stuart courut à la rencontra d'Am­
broise, prit sa main, le conduisit elle-même 
au lit du cher malade, et, comme pour cou­
per court aux compliments : 

— Merci d'être venu, maître, disait-elle 
tout cn marchant Je comptais sur votre 
zèle comme je compte sur votre science..-
Venez au lit du roi, vite, au Ut du rot 

AmhroUn Paré obéissant, sans avo'r le 
temps de prononcer une parole, k l'impa­
tience de la reine, fut bientôt près du che­
vet où François II vaincu, pour ainsi dire, 
par *la douleur, n'avait plus de force que 
pour exhaler un gémissement faible et pres­
que imperceptible. 

Le grand chirurgien s'arrêta une minute 
à contempler debout celte petite face amai­
grie et comme rétrécie par la souffrance. 

Puis il se pencha sur celui qui, pour lui, 
n'était plus qu'un malade, et toucha et son­
da le douloureux gonflement de . VoreUle 
droite d'une main aussi légère et aussi dou­
ce que celle de Marie. 

Le roi sentit Instinctivement un -médecin 
et se laissa fairs sans mémo rouvrir ses 
yeux appesantis. 

— Oh I je souffre I murmura-t-il seule­
ment d'une vols dolente, je souffre 1 Ne pou-
vez-vous donc me soulager?... 

La lumière étant un peu trop éloignée au 
gré d'Amboise, i1 fit signe à Gabriel d'appro­
cher le flambeau : mais Marie Stuart s'en 
empara avant Gabriel, et éclaira elle-même 
le chirurgien, tandis qu'il examinait longue­
ment et attentivement le siège du mal. 

Celte sorte d'étude muette et minutieuse 
dura peut-être dix minutes. Après quoi Am-
broisî Paré se retirasse, grave et absorbé 
par un travail de mêdftaTion Intérieure, et 
laissa retomber le rideau du Ht 

Marie Stuart palpitante n'osait «Interroger 

de peur de troubler ses pensées. Mais elle 
épiait son visage avec angoisse. Quel arrêt 
allait-il prononcer? 

L'illustre médecin secoua tristement la 
tête, et il sembla à la reine éperdue que c'é­
tait un arrêt de morL 

— Eh 1 quoi, dit-ella incapable de maîtri­
ser plus longtemps son inquiétude ; n'y a-t-il 
donc plus aucune chance de salut ? 

— Il n'y en a plus qu'une, madame, ré­
pondit Ambroise Paré. 

— Mais il y en a une 1 s'écria la reine. 
— Oui, madame, et bien qu'hélas ! elle ne 

soit pas assurée, cependant, eUe existe, et 
j"aurai9 tout espoir, si... 

— 9i ?... demanda Marie. 
— Si celui qu'U faut sauver n'était pas le 

roi, madame... 
— Eh ! s'écria Marie Stuart, traitez-le, 

sauvez-le comme le dernier de ses sujets 1 
— Mais si j'échoue ?... dit Ambroise, car 

enfin Dieu est seul le maître. Ne in'accusera-
t-on pas, moi huguenot ? Cette lourde et teiw 
rible responsabilité ne va-t-elle pos peser 
sur ma main et la faire trembler, alors que 
j'aurais besoin de tant de calme et d'assu­
rance ? 

— Ecoutez, reprit Marie, s'U vit, je vons 
bénirai toute ma vie, mais sL.. s'il meurt, 
je vous défendrai jusqu'il ma mort. Ainsi, 
essayez 1 essayex I je vous en conjure, je 
vous en supplie Puisque vous dites que c'est 
la seule «rt dernière chance, mon Dieu ! ne 
nous la retirez pas : c est là que serait le 
crimfî. 

— Voua avez raison, madame, dit Am­
broise, et J'essaierai... si l'on me le permet 
toutefois; si vous me le permettez vous-mê­
me, car. je ne vous le cache pas, le moyen 
auquel j'aurai recours est extrême, inusité, 
et, en apparence du moins, violent et dan­
gereux. 

— Vraiment ? dit Marie toute tTesabiante, 
et il n'y en a pas d'autre 1 

— Pas d'autre, madame 1 Encore est-af 
temps de l'employer : dans vingt-quatre heu­
res sûrement, dans douze heui-us peut-être* 
<1 serait trop tard. L'n dépôt s'est formé a 
la tête du roi, et, s i l'on ne donne pas une 
issue aux humeurs par une opération très 
prompte, 1 êpanebement dans le cerveau dott 
causer la mort 

— Voudriez-vous donc opérer le loi aajrv 
le-obamp ? dit le cardinaL Je ce prendrai 
pas cela sur moi seul, d abord 1 

— Ah '• voilk déjà que vous doutes I tttf 
Ambroise. Non, j"ai besoin du grand jour, ef 
U me faut bien le reste de cette nuit pour] 
penser à tout cela, pour exercer ma nasille 
pour faire une ou deux expériences... Mai») 
demain matin, aemain à neuf heures, je puis 
être ici. Soyez-y, madame, et vous aussi, 
monseigneur ; que mousieur le lieutenant} 
générai y soit, que ceux dont le dêvouemenf 
au mi e«t bien éprouvé y soient ; mais pas 
d'autres. I.e moins de médecins possible* 
J expliquerai alors ce que je compte faire, et. 
si vous m'y autorisez tous, arec I aide M 
Dieu, je tenterai cette unique chance que? 
Dieu nous laisse. 

— Et jusqu'à demain, pas de danger ? de> 
manda la reine. 

— Non, madame, dit maître Peré. Seule­
ment, U est essentiel que le roi repose ei 
prenne des forces pour cette opération qu'il 
doit subir. Je meta dans la boisson ittoflen. 
sive que je vois sur cette table deux UMuleiS] 
de cet elixîr. ajouta-t-H en joignant l'eète esta 
paroles. Faites que le roi prenne cela «oui 
de suite, madame, et vous le verrez tomben 
dans un sommeil plus calme et plus pitirua*. 
Veillez, veillez vous-même si cela Se peut. 
à ce que, sous aucun prétextes ce sommeil 
ne soit troublé 

dit Marie Stuart Je ne quitterai pas eetta 
place de la nnit 

— Cest très important, dit Anhroisa B h 
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